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Le comité 
 
 
Administrateurs : Pierre Braibant    0497 99 82 55 
    Pierre Cowez    0473 79 67 69 

 Christian Delva      0477 90 49 51 
Luc Helen       0473 78 06 28 
François Lhuissier    0470 99 46 46 
Audrey Meire 
Gaston Nigaulx   0483 06 54 21 
François Van den Broeck  0498 75 94 68 

 

 
 

  Cotisation annuelle au Vélifera avec 
Aquafauna envoyé par la poste : 28 € 
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Nos prochaines activités 
 

Si la situation sanitaire le permet, nous reprendrons en juillet le rythme normal 
de nos réunions. Vous serez avertis en temps utile en cas de modifications 
apportées à ce programme (voir édito). 
 

Les vendredi  17 juillet et 7 août à 20h 

Réunion de contact « vacances » 
 

Vendredi 4 septembre à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
 

Dimanche 13 septembre à 12h 

Barbecue du 60ième anniversaire 
(A confirmer)  

 
Vendredi 25 septembre à 20h 

Conférence : « Les aquariums naturels » (1ère partie) 
Par Rony Demat 

 
Vendredi 9 octobre à 20h 

Conférence : « Les aquariums naturels » (2ème partie) 

Sommaire 
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Chères amies, chers amis, 
 

Nous espérons qu’avec votre famille vous avez passé sans encombre la période 
difficile que nous avons tous vécue, période pendant laquelle nous avons été 
amenés à postposer les activités prévues à l’agenda. 
 
Mais la vie a continué au sein du club ! 
Les aquariums du club ont été bien entretenus et les services demandés fournis 
aux membres qui les sollicitaient, le plus souvent par notre ami Pierre Cowez. 
Un grand merci, Pierre ! 
De nouveaux membres ont continué à rejoindre le club ; malgré des 
circonstances défavorables, 2020 enregistre déjà le record de membres inscrits 
ces 9 dernières dannées ! 
Et puis, nous avons enregistré de belles ‘surprises’ dans nos bacs ! ;  nous 
aurons à cœur de les partager avec vous prochainement, via Facebook, 
YouTube, et sans doute notre bulletin de septembre. 
Un peu de patience, donc… 
 
Quelques explications aussi pour le caractère un peu tardif de ce bulletin 
mensuel : nous avons souhaité y voir un peu plus clair avant de vous proposer 
de retrouver progressivement un programme plus normal d’activités, qui 
respecte les mesures sanitaires préconisées dans le pays. 
 
Prudence oblige, réunions et conférences impliquant un nombre indéfini de 
participants, resteront en principe suspendues jusqu’à la mi-juillet. 
Ensuite, en guise de reprise, nous envisageons : 

- en juillet et août, comme chaque année, la tenue de  réunions de contact 
‘vacances’, avec pour maître-mot la convivialité ! 

- en septembre, si possible, la célébration du soixantième anniversaire du 
club (bloquez provisoirement la date du 13 septembre dans vos 
agendas !) et la reprise du cycle normal de nos conférences avec la 
présentation des ‘aquariums naturels (1ère partie)’, par Rony Demat. 

 
Mais dès à présent, pour répondre aux demandes de plusieurs d’entre vous (et 
aussi, pourquoi pas, nous aider un peu… ), le club est accessible aux 
membres qui le souhaitent.	
C’est sur rendez-vous (pour limiter le nombre de personnes présentes 
simultanément), à l’occasion de séances de maintenance des aquariums, le 
vendredi soir et/ou en semaine suivant opportunités. 
 
La crise sanitaire ne nous a pas permis de tenir en mars notre Assemblée 
Générale statutaire annuelle. 

Edito 
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Elle peut être reportée jusqu’à la première semaine de septembre ; il est aussi 
permis de tenir une AG ‘virtuelle’, par échanges Internet. 
Les membres en ordre de cotisation seront informés de l’option choisie, par e-
mail personnel. 
 
De plus, notre petit bulletin mensuel ne paraissant pas en juillet et en août, c’est 
aussi par courriel que nous confirmerons et préciserons le programme définitif 
du mois de septembre. 
 
Passez de bonnes vacances ! 
 
          Pour le comité 
          Pierre 
 
Nouveaux membres 
 
Nous avons le plaisir d’accueillir parmi nos membres, Martine Hermand de 
Forest et deux jeune aquariophiles très motivés, Anthony De Souza Bienvenu 
d’Uccle et Alexis Garcia de Laeken. 
Bienvenue au club ! 
 
 

Le Vélifera sur le Web 
 
 
ClubVelifera sur YouTube 
 
Nous avons rassemblé sur YouTube, sous la chaîne ‘ClubVelifera’, des petites 
vidéos réalisées au sein du club, dans notre local ou au domicile. 
La plupart ont trait au milieu aquatique… 
C’est sans prétention, simplement pour vous distraire un peu. 
 
Vous pouvez accéder à cette chaîne de vidéos par l’url : 
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1 
Il est possible de visionner sélectivement ou le tout en séquence en cliquant sur 
‘TOUT REGARDER’ (+/- 30 min au total).  
 
 

Notre page Facebook 
 
Consultez la : vous y trouverez d’autres articles, infos, discussions, etc. 
 

https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 
De plus, notre site internet http://www.velifera.be, reprend un tas d’informations 
sur  le club et ses activités. 
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Podcast 
 

 

Le 24 janvier 2020, Bx1+, radio digitale de Bruxelles, rendait visite 
au Vélifera. 
 

Ecoutez le podcast de l’émission en date 24/01/2020 via : 
https://tunein.com/podcasts/Podcasts/Brussels-lives-

p1270123/?topicId=137844108 
 
 

Cotisation annuelle 
 
La cotisation annuelle avec Aquafauna envoyé par la poste s’élève à 28 € pour 
les plus de 25 ans et à 15 € pour les moins de 25 ans au 1/1/2020. 
 Réductions : 

- Une réduction de 10 € est accordée aux autres membres d’une même 
famille, si un seul abonnement Aquafauna est souhaité pour la famille, 
ainsi qu’aux membres abonnés par ailleurs à Aquafauna. 

- Une réduction est également accordée pour les nouveaux membres 
inscrits à partir d’avril ; il suffit de nous contacter. 

 

Compte du Véliféra : IBAN : BE81 0680 6730 8024 
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Au fil de l’évolution, plusieurs espèces de poissons sont devenues maîtres dans 
l’art de la construction. Ces créations spectaculaires sont généralement 
rattachées à des techniques de séduction et de reproduction. 
 

Les artistes : Torquigener sp 
 
 

 

Ce poisson mesurant une 
douzaine de centimètres, se sert 
de ses nageoires et de son corps 
pour sculpter dans le sable des 
rosaces pouvant atteindre jusqu’à 
deux mètres de diamètre. 
 
Mais pour quoi faire ? S’ennuie-t-il 
au fond des mers ? 
 

A-t-il besoin de développer son côté artistique ? La réponse est évidemment 
beaucoup plus primaire que cela, il souhaite tout simplement séduire une 
femelle. Pour cela il crée pendant sept à neuf jours ces formes géométriques lui 
servant également de nid, pendant la durée de l’ouvrage. 
A la suite de ces journées de travail la femelle poisson globe vient inspecter 
l’œuvre, si celle-ci lui plait, elle s’accouple avec le mâle. A la suite de cet 
accouplement les œufs sont placés au centre de la rosace et protégés par les 
monts de sable. 
 

 
 

Les poissons architectes 
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Les cercles dessinés par le mâle permettent d'éviter la dispersion des œufs, car 
la vitesse de l'eau est moins importante au centre de la forme géométrique.  
Ce phénomène découvert depuis 1995 dans les eaux du japon a longtemps été 
un mystère pour les chercheurs, aujourd’hui la science a réussi à expliquer la 
présence de ces formes géométriques au fond des mers mais une question n’a 
toujours pas été élucidée : comment la femelle fait-elle son choix ? 
Ses critères sont-ils purement pratiques ou requièrent-ils un caractère artistique 
? En d’autres termes ces poissons peuvent-ils percevoir la beauté ? 
 

https://www.youtube.com/watch?v=6SK0mQORuOc 
 

Les seigneurs : Les Cichlidés du Malawi 
 
 
Si l’on vous parle d’une espèce qui construit des châteaux forts de formes et de 
tailles différentes afin d’intimider l’ennemi et de séduire, vous vous dites : mais 
pourquoi fait on référence à des rois du moyen âge dans un article sur les 
poissons ? 
 
La réponse est simple, cette technique n’est pas spécifique à nos bon rois, non ! 
Certains poissons mâles de la famille des Cichlidés construisent leur propre 
château de sable au fond du lac Malawi en Afrique. 
Ces constructions se déroulent une à deux fois par an. 
Les poissons érigent petit à petit leur édifice en aspirant le sable puis en le 
recrachant sur les fondations. 
 

  
 
Des chercheurs ont étudiés ce phénomène et ont découvert que chaque espèce 
reproduit le même type de château. Au sein d’une même espèce, seules des 
petites différences de formes et de tailles existent. 
Fait incroyable, ces différences s’expliquent par le nombre de duels remportés 
par le mâle. 
Ainsi plus sa construction diffère, plus il est craint par ses ennemis. 
Ceci lui confère alors un avantage certain auprès des femelles, le mâle étant 
moins susceptible d’être attaqué et donc plus enclin à l’accouplement. 
 

https://www.youtube.com/watch?time_continue=1&v=Uc-
iR61o1fA&feature=emb_logo 
et 
https://www.youtube.com/watch?v=IlI7aOaaLPU&feature=emb_logo 
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Les maçons : Opistognathus aurifrons 
 
 

 

Ce petit poisson mesurant une 
dizaine de centimètres et vivant 
dans les Antilles est une véritable « 
fourmi » des mers. En effet, bien que 
vivant en colonie chaque poisson 
construit son propre terrier en 
déplaçant le sable à l’aide de sa 
bouche. 
Le terrier est très bien aménagé 
puisqu’il comporte au plus profond 
un espace de repos où le poisson se 
réfugie la nuit. 

Fait surprenant il va même jusqu’à fermer l’entrée de son terrier par un 
coquillage, en d’autre terme chaque poisson possède son propre appartement 
comportant une porte et une chambre … le grand luxe ! 
 
La journée, il reste au-dessus de son trou et en cas de danger se précipite la 
queue en avant à l’intérieur de son terrier ce qui explique qu’il se déplace la 
plupart du temps en position verticale. 
Cette particularité lui vaut d’être surnommée la marionnette à tête d’or. 
 
 

D’après un article de Suzie Châtel dans Fishipedia 
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Le genre Julidochromis comporte cinq espèces : trois petites et deux grandes. 
Toutes ont une forme générale similaire (voir figures), avec parfois une tendance 
à la formation d'une bosse frontale chez les mâles âgés. 
Julidochromis ornatus, espèce la plus anciennement connue, prise ci-après 
comme type, mesure jusqu'à 8,5 cm. Les cinq espèces se différencient aisément 
d'après leur patron de coloration. 
 
Julidochromis ornatus (Boulenger, 1898) a une couleur de fond jaune sur 
laquelle se dessinent trois bandes longitudinales noires : une dorsale située à la 
base de la nageoire dorsale et deux latérales, sur le flanc. La bande latérale la 
plus longue part du museau et s'étend jusqu'au pédoncule caudal en passant 
par l'œil. Les nageoires dorsale, caudale et anale sont bordées de lisérés 
bleutés et noirs. L'apparition, en aquarium, d'une souche albinos est signalée 
par un cichlidophile américain, T. Piparo (1983) : le corps est jaune citron, les 
bandes longitudinales couleur canellc, l'œil rouge (comme il se doit pour un 
albinos vrai) et les nageoires soulignées de bleu. 
 

 
Julidochromis ornatus et jeune 

 
Julidochromis transcriptus (Matthes, 1959) est légèrement plus petit (7 cm). 
Les bandes noires sur fond blanc crème sont accompagnées de raies verticales 
également noires. Bandes et raies peuvent être limitées à leur confluence sous 
forme de macules alignées plus ou moins étendues. L'extension extrême des 
mélanocytes aboutit à une variété très noire. 
 

Les Julidochromis  
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Julidochromis transcriptus 

 
Julidochromis dickfeldi (Staeck, 1975), l'espèce la plus récemment décrite, a 
une taille voisine de la première et possède de même trois bandes longitudinales 
noires, mais sur une coloration de fond plus brune. Un liséré bleu borde les 
nageoires. 
 

 
Julidochromis dickfeldi 

 
Julidochromis regani (Poll, 1942), de taille nettement supérieure aux 
précédents, atteint 15 cm. La robe, de couleur jaune, présente 4 bandes 
longitudinales brunes, la bande supplémentaire (par rapport à J. ornatus) étant 
plus ventrale. Les nageoires sont bordées de lisérés bleus et bruns. Certains 
auteurs reconnaissent deux sous-espèces : J. regani regani, dont les bandes 
brunes sont fines et le corps allongé, et J. regani affinis dont la forme se 
rapproche de J. marlieri et dont les bandes sombres sont épaisses (environ deux 
fois plus larges que les bandes claires).  
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La seconde sous-espèce se caractériserait aussi par des dessins réticulés plus 
développés sur les nageoires paires. 
 

 
Julidochromis regani affinis 

 
Julidochromis marlieri (Poll, 1956), de taille voisine de la précédente, est peut-
être l'espèce où la bosse frontale apparaît le plus fréquemment chez le mâle 
âgé. Le patron de coloration est composé de bandes longitudinales et de raies 
verticales brunes, s'étendant ventralement, et limitant le fond jaune crème à 
quelques taches claires et alignées, de surfaces variables. 
 

 
Julidochromis marlieri 

 
Les sexes sont morphologiquement quasi indiscernables, le mâle adulte étant 
généralement le plus grand, mais une grande femelle peut très bien former un 
couple avec un petit mâle. Toutefois, selon les observations de J.P. Cortes 
(1984) et de M. Aymé (1983), le tube formé par le gonoducte est plus fin chez le 
mâle (ce qui est logique) et plus court que celui des femelles chez les petites 
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espèces, mais il est, à l'inverse, plus long chez le mâle des deux grandes 
espèces. 
 

Origine. 
 
Les Julidochromis sont communs sur les 
zones littorales rocheuses du lac 
Tanganyika où ils constituent plusieurs 
populations isolées. 
J. regani a la plus large répartition 
géographique. C'est aussi l'espèce qui 
s'aventure, en zone sableuse, le plus loin du 
substrat rocheux, selon Brichard (1978). 
La sous-espèce J. regani affinis serait 
limitée au Nord-Est. 
En revanche, J. trancriptus paraît limité à 
deux populations dont l'une est localisée à 
proximité du territoire nordique de J. 
ornatus ; l'autre, plus éloignée, est 
d'apparence générale plus sombre, du fait 
de l'extension des macules noires sur les 
zones blanches. 
J. ornatus n'est présent qu'au nord-ouest et 
à l'extrême sud du lac. Une telle répartition 
pose le problème de l'existence de deux 
populations absolument semblables alors 
qu'elles sont séparées par une distance de 
plusieurs centaines de km. 

 

 
Comportement. 

 
La sociabilité des Julidochromis est bonne, en particulier avec les autres 
habitants (choisis de préférence dans un autre genre) d'un bac d'ensemble, bien 
qu'ils les chassent de la proximité de leur territoire qui peut être assez réduit. 
Toutefois, leur agressivité s'exercera lors des préludes à la première ponte, dans 
un petit bac spécifique où auront été introduits initialement cinq ou six jeunes 
(seule solution valable pour obtenir un couple). Dès la formation du couple, les 
autres individus, chassés en permanence, ne trouvent bientôt plus d'autres 
refuges que dans des recoins en surface (derrière le thermostat, par exemple) 
où leur halètement continuel témoigne d'un état de stress qui les conduira à une 
mort rapide si leur propriétaire n'intervient pas. 
L'association en couple semble être la règle dans la nature comme en aquarium. 
Cependant, on a observé en aquarium, la formation de trios stables (deux 
femelles, un mâle), même en présence d'un autre mâle. 
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Un aspect curieux de leur comportement de nage réside dans leur aptitude à 
nager le ventre en l'air lorsqu'ils sont sous une pierre ou un surplomb rocheux, 
ou sous une feuille. 
 

Conditions d’élevage. 
 
Les premiers spécimens vivants furent importés en Allemagne vers 1959 et 
introduits en France aux environs de 1965. 
Très résistants, ces Cichlidés nains ou de taille moyenne sont toujours 
recherchés par les aquariophiles qui apprécient leurs couleurs chatoyantes, leur 
comportement attrayant et la facilité de leur reproduction. 
Les Julidochromis aiment les eaux claires, bien aérées, de dureté moyenne à 
élevée (TH supérieur à 12°) et de pH alcalin (il est de 8,8 dans le lac). 
L'adjonction d'une pierre calcaire au décor permet de tamponner l’eau du bac à 
ce niveau de pH et d'éviter toute chute brutale néfaste. 
Un décor de type rocheux, naturel ou artificiel, est indispensable pour recréer 
leur biotope. De nombreuses plantes peuvent agrémenter ce décor de roches, 
en particulier des Anubias, Bolbitis ou autres fougères qui poussent en 
s'accrochant aux supports. A condition toutefois de prévoir un nombre suffisant 
de trous, caches ou grottes (au moins un abri par couple), les Julidochromis qui 
ne s'attaquent jamais aux plantes, ne seront guère tentés de creuser le sol. 
La température des eaux superficielles du lac Tanganyika varie de 23° à 28 °C ; 
en aquarium, l'optimum se situe entre 24 et 26 °C. 
Tous les aliments, y compris les poudres, flocons et granulés secs, sont 
acceptés. Il est bon de varier les menus et d'y inclure régulièrement des 
nourritures vivantes, fraîches ou congelées, telles que Vers de vase, Tubifex 
(bien dégorgés !), Daphnies et Artémias adultes pour stimuler la ponte. 
Plus que le volume du bac, la surface au sol est la dimension à privilégier pour 
tenir compte du caractère très territorial des Julidochromis qui ne s'éloignent 
guère du substrat rocheux. 
 

Reproduction en aquarium et comportement parental. 
 
La reproduction des Julidochromis est aisée à obtenir, quoique les résultats 
soient très variables selon les couples, mais la ponte n'est guère spectaculaire. 
En effet, les Julidochromis pondent habituellement quelques rangées de petits 
œufs verdâtres (2 mm de diamètre), à l'abri des regards, au plafond de leur nid. 
C'est pourquoi, à défaut d'une grotte ou d'une demi-noix de coco (plus 
décorative qu'un pot à fleur cassé), ils se mettront à creuser sous une pierre 
pour se construire l'abri adéquat. Cependant, M. Aymé (1984) signale l'obtention 
d'une ponte en pleine lumière de J. regani (faute de lieu où s'abriter ?). 
Un couple pond en moyenne une cinquantaine d'œufs toutes les 3 à 4 semaines 
(parfois moins). La ponte peut atteindre jusqu'à 120 œufs chez les petites 
espèces et 180 chez les grandes. 
Les larves, petites virgules longues de 4 à 5 mm dont seule la partie caudale 
frétille sur un énorme sac vitellin, éclosent 2 à 3 jours après la ponte. Elles 
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restent accrochées au plafond du nid, grâce à 6 glandes à mucus situées sur la 
tête, jusqu'à la résorption du vitellus qui demande 5 à 6 jours. 
Les jeunes alevins apparaissent alors aux bords du nid, à la recherche de 
nourriture. A ce stade, étant donné leur petite taille, il est bon de commencer à 
les nourrir de microvers et/ou de vers Grindal, qui seront progressivement 
remplacés par des nauplies d'Artémias. 
Leur croissance est assez lente (comme celle de tous les Cichlidés) et la 
maturité sexuelle n'est atteinte qu'après 6 à 7 mois, parfois plus. 
Plusieurs générations successives peuvent être élevées dans le même bac, les 
premiers jeunes, devenus aventureux, mais revenant au nid, étant bien tolérés 
par les parents. Une forte densité de jeunes semble toutefois ralentir la ponte 
des parents. 
La femelle assure seule les soins aux œufs et aux larves qu'elle ventile 
régulièrement par le mouvement des nageoires ventrales. 
Elle ne quitte guère le nid en cette période, alors que le mâle surveille le 
territoire et oblige même la femelle à revenir au nid s'il juge qu'elle s'en éloigne 
trop. La défense des jeunes, assurée par les deux parents, se confond avec 
celle du territoire, car les jeunes ne s'aventurent pas beaucoup hors des limites 
de celui-ci. 
La morsure de ces petites espèces doit être assez dissuasive, car les 
Julidochromis sont capables de tenir en respect des poissons deux ou trois fois 
plus gros qu'eux. En revanche, ils ne touchent jamais à un alevin même d'un 
autre genre, ce qui permet éventuellement d'élever des alevins d'autres espèces 
en leur compagnie. 
 
 

 
Source : Aquarium pratique 
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